
L'état do jeans François ast anssi satisfaisant que pos­
sible, mais il devra garder au repos absolu pendant S a 
* semaines. 

J 

„ — Vn acte de brutalité. — A la 
suite d'une discussion d'Intérêt entre deux ouvriers de 
ferme d'origine belge, l'un d'eux, Kmile Motte, a reçu de 
son camarade an coup de bêche dans les jambes. L'ins 
trament entra Ires profondément dans les chairs, mais 
sans occasionner heureusement de blessure dange­
reuse. 

Sur l'avis de son patron, t m i l e Motte a déposé une 
plainte à la mairie de Mann. 

amllnlfl. — Un* contravention. — Un airent de police 
remarquant, lundi, vers î k m dn malin, que l ec iba 
ret tenu par le sieur kmtiêa Tulleur, au Mont d'Haï 
loin, n'était pas encore terme, y pénétrait pour dresser 
contravention. A son entrée, les cunsouiinateurs qui s'y 
trouvaient encore, se sauvèrent par lejard,n. Le tenan­
cier, appelé mardi an bureau de police, pour répondre 
de ce délit, se montra des plus grossiers; il alla même 
jusqu'à insulter le garde, qui lui faisait remarquer qn'il 
était lui-même en état d'ivre«se l u nouveau procèa-
verbal lai a été dressé de ce fait. 

— Vn* fabrique. — On vient de commencer d'impor­
tants travaux d'agrandissement de l'établissement de 
tissage de M. Muet, à la rue de Lille. Le lirait court éga 
lemcnt que l'acquisition d'un terrain auprès de l'abat 
toir vient d'être faite pour la construction d'un nouvel 
établissement. 

i o m m u n l c a l i u n s 

« Les Amis Réunis », établie chez M Adolphe liewaele, a le 
regret d'informer les amateurs que, par suite d'un deuil dau 
la sonete-, elle remettra s*n carrousel au \ su juin et 1er 
juillet. 

T .TT .T . E 
Un enfant aeqneetré à Lil le . — Cne enquête est ou 

verte au sujet d'une séquestration d'enfant et d'une 
affaire de mœurs, dans lesquelles serait impliqué on 
individu qui a déjà été accusé de faits semblables. Ce 
triste personnage ne tardera probablement pas à être 
arrêté. 

D n su ic ide à LUI». — Mardi, vers une heure du soir, 
Slme veuve Uesquleus, reutiùre, âgée de tiO ans, demeu­
rant rile Mirabeau, à Fives. a été trouvée pendue dans sa 
chambre à coucher. On ignore les causes de ce sui ­
cide. 

Encore a n * t e n t a t i v e de su ic ide — Voici encclre une 
tentative de suicide a ajoutera la liste doja longue de 
celles qui M sont produites pendant ces derniers 
temps. 

Hier matin, vers 10 heures, le sieur J. H. Destabel, 
scieur île long, demeurant rue des Rogations, 20. sujet 
belge, 58 ans, a tenté de se suicider. Il s'est rendu, fau-
Lourg de I!-thune, auprès d'une meule située pi es de la 
ferme de M. l'e.ucelle, et s'est frappé de plusieurs coups 
de couteau dans la gorge. 

Des passants, attirés par les geuiissftmeata que la dou­
leur a fait pousser au désespère, se soûl empressés de 
relever Dcstabcl. 

Après les premiers soins donnes au blessé, la vo'lnre 
d'ambuiauce est arrivée et a transporté le malheureux 
à l'hôpital de la Charité. 

On ne croit pas qu'il y ail danger de mort. 

LE 1ER MAI 
A ROUBAIX 

La manifestation du 1er mai, à Hoiihaix. a été, cette 
année, beaucoup plus animée que l'.iuuée dernière. La 
na' inéc. il est vrai, a été superbe, ensoleillée, ra­
dieuse. 

La fête a été auuoiicée, dés la première heure, par dos 
salves d'artillerie. Pendant ee temps, de; ouvriers se 
reudaieiii, eu trè9 grand nombre, à leur travail. 

Il a été constaté, en effet, que si douze mille o ivr iers 
ont chômé, dix-neuf mille ont travaillé. 

A neuf heures et quart, un cortège dans lequel se 
trouvait M. Jules lîuesde s'est rendu au cimetière, pour 
y déposer six couronnes sur le monument des Victimes 
du Travail. 

Deux discours ont été prononcés l'un par M. Arthur 
llélynck, l'autre, par M. Jules Guesde. 

A midi, un cortegetrès nombreux s'est rendu à l'Hôtel-
de-Ville, ou les délégués des diOerents syndicats ont 
remis à M. le Maire de Roubaix leurs desiderata. 

Après une réponse de M. Henri Carrelle et une courte 
allocation de M. Jules Guesde, un vin d'honneur a été 
ofîert aux délégués. Fuis la fanfare La Paix a été intro­
duite dans la salle. A ce moment, M. Duc-Ouercy, député 
de la Seine, et Mme buc-Ouercy, font leur entrée. M. 
Jules Guesde les présente aux assistants. 

La fanfare La Paix fait ensuite entendre la marseillaise, 

Pois les délégués quittent la salle. Sur le perron de 
l lo le l -de-vi l le , MM. Jules lluesdeat Oac-tjuercy pronon­

cent des discours qui ont été très acclamés. 
l'ois M. Henri Carrelle maire de Roubaix. a engagé les 

assistants à s'amuser avec calme. 

A TOURCOING 
Notre ville présente l*aspect habitnel des jours ouvra­

bles; le travail d'ailleurs a été pris partout et il n'est 
pour ainsi dire pas d'usine qui chôme. 

Dès cinq heures du matin, des patrouilles d'agents de 
police et de gendarmes ont été faites à proximité des 

Srïnclpaux établissements, defaçonà protéger les ouvriers 
esireux de travailler contre les violences de ceux de 

leurs camarades qui se montreraient trop ardents propa­
gateurs du chômage du 1er mai. 

Aucun incident, d'ailleurs, ne s'est produit. On peut 
évaluer à 3 ou 800 au plus le nombre des ouvriers 
n'ayant pas prie aujourd'hui le travail et, pour la p lu­
part, ils appartiennent aux usines qui continent Roubaix. 
Ainsi on accuse îtti absences chez MM.Matbon et Dubnjle, 
SOchez M. TouleiDOnde-lieyndrickx, 50 chez M. Dumor-
tier-Cuignet. H faut ajouter à cela : 100 ouvriers chez 
MM. Motte et Desbonnet, fabricants de bonneterie, et 35 
étiez MK. Ohsrtes Ttberghien et 6ie, fabricants de den­
telles, qui chôment par suite de réparations à la ma 
cbiue. 

Dans les principaux établissements de la ville, le per­
sonnel est au compléta de très rares exceptions. 

La journée se passe dans le calme le plus absolu et le 
travail à la rentrée de une heure de l'après-midi est 
repris partout comme le malin. 

UneRÉDNION SOCIALISTE MOUYEMENTÉE 
- A . R O T T B A i : 

A u I h é à t r e U e a c h a m p * . — MM. H e n r i C a r r e t t e 
e t A c h i l l e L e p e r s . - I n c i d e n t s t u m u l t u e u x . 
— L e ( H v c o u r a d e M. J u l e s O u c x d e . — U e e 
o r d r e s «tu j o u r 
La réunion qui a en lieu, mardi soir, au Théâtre Des 

champs 4 Roubaix, et au cours de laquelle MM. Henri] 
l^rretle, maire de Roubaix, Achille Lepers, adjoint, et | 
Iules Guesde-, député, ont rendu compte aux électeurs 
de leurs mandais, les denx premiers an nom dn Conseil 
niumpal, a été marquée par des incidents dont on n'a­
vait pat en l'exemple jusqu'à ce jour. 

La réunion, annoncée pour huit heures, n'a commencé 
que quaraata mmntes prus tard. 

M. Lcuxis Rogaert, employé de la ville, a tout d'abord 
annoncé à l'assistance,composée de douzeeents personnes 
environ, «n'il avait été désigné par le comité exécutif 
du Parti ouvrier pour présider cette réunion; puis il a 
demande aux assistants de lui adjoindre deux asses­
seurs : 

On crie; Wilfarll Desobry ! Lepers ! Carrette! 
M. Rogaert fait alors observer que les élus de Roubaix 

avant à rendre compta de leur mandat ne peuvent être 
admis à faire partie du bureau. 

MM. Arthur Hélynck et Vaillant sont alors acclamés ; 
mais M. Hflynei . n'étant pas encore présent, est rem­
placé par M. Victor Renard. 

Le bureau étant ainsi composé, le président déclare la 
séance ouverte. . . . . . 

Il rappelle le but de la réunion, et (Jesire, du plus 

Brofond de son -xent, que le silence régne dans la salie, 
ais, a joute t - i l , comme nous avons la police de la 

salle, si uu perturbateur se montre, n'bésitez pas à le 
jeter dehors, citoyens I . . . . 

Derrière les membres du bureau, dans le fond de la 
scène, sont assis MM. Henri Carrelle, maire de Roubaix, 
Achille Lepers. Adolphe Desobry, Julien Coutelier, ad­
joints, Vaumulon, Chevalier, Carpenlier, Tbéno, Emile 
Poulain, Nys.xvicbart. Moret, Demailly, Ikmcbene, Stien-
ne. Deletlrex, Gbiot, Wtlfart, Cnndde et Derzelie, conseil­
lers municipaux. 

M. Jules Guesde, député de Koubaix.est également pré­
sent. . . 

D l s c o u r a d e M. H e n r i C a r r e t t e . 
m a i r e d e H o u u a l x 

Le préiiOeat donne ta parole a M. Henri Carrelle. 
Le Maire de Ronbaix décrare que, comme les année» 

précédentes.le Conseil municipal a décidé-à la veil le du 
1er mal, Se rendre compté 6*8 son TîïaûrJïl a ses élec­
teurs. 

Il constate que la situation de la commune est assez 
prospère, et dît qu'il va donner grotte modo le résultat 
de cette sUtMtaaa. M. Henri Carrelte laissera A cm « e m» 
adjoints le soin de parler de l'assistance puhllque que 
l'on a tant critiquée. , , 

Il sece feente de parler rftt service d e l à vdrrlè, et (tes 
Mtiment» «orrmnmaux, et f a l t i ^ r A I W è rrae, p w l ' l j j f 
giène publique, la mwucinal i l i actnelle a djpeusé.depuis 
qu'elle est a iMlôTeV/Je-virre.WaOOD rratodsTfe {dus d i è 
la muaicipalUé i»wmHM. Tt TOBstale aussi que la vfne 
* fait dé s^rnaesasnsMaose, pesjr ta dtstvtfevtssn/sjsjirsjssjej' 
potables, dont l'iuauguratiou aura vraisemblablement 
lieu le 1er janvier 1806, et ne coûtera pas moins de 
ftnn,e«iR Tr.-,TtiiHn ^EjruTcj* TPrrrfTtw. 

Pour les eaux de la Lys, tes dépenses, dit .M. le .Maire 

de Roubaix, ont dépassé toutes les espérances. C'est, 
ajoute l-il, parce que, autant que possible, nous» tri­
chons le budget jusqu'au bout I » (Applaudissements). 

M. Henri Carrelte déclare ensuite que, si l'administra­
tion supérieure laissait faire la municipalité socialiste db 
Roubaix, celle ci arriverait à un beau résultat ; d'autre 
part, si les patrons n'étalent pas si égoïstes, ils feraient 
quelques legs à la ville ; mais, à Roubaix, cela n'existe 
pas. 11 y a bien eu M. Julien Lagache père, et plusieurs 
industriels qui ont fait des d o n s ; mais, continue .M. le 
Maire, nous avons eu, l'année dernière, un de nos grands 
industriels, M. .'eau... Son nom m'échappe... Entra,., un 
grand industriel; associé de M. Frouvost... 

Vne voix.— Jean Lefebvre ! 
M. Henri Carrette. — Oui, c'est cela. Eh bien, 'I était 

riche de 30 millions, et au lieu de donner, en mourant, 
quelque chose à la Ville, il a tout légué à son llls 
i Applaudissements.) 

Enfin, dit sa terminant M. Henri Carrelle, nous avons 
dépensé îoii.OOO francs d é p l u s que ue comportait le 
budget; niais, malgré cela, nous l'avons équilibré. 

Avant de quitter la tribune, le maire de Roubaix 
donne à ses auditeurs rendes-vous pour l'année pro­
chaine. H espère qu'à celte époque H pourra exposer une 
situation plus bel le encore. 

M. Rogaert, président, demande si quelqu'un désire 
contredire le citoyen Carrelle. 

I n e i d e u t 
Vue voix, partant des premières galeries.— Je demau 

derai au citoyen maire de donner des explications au 
sujet du citoyen Denys ! 

i.'est le clloyeu Grégoire, ex-membre du Parti Ouvrier, 
qui pose cette question. 

Plusieurs voix. — A la tribune t . . . 
Le citoyen Denys. - Non ; pas avaut que le citoyen 

Maire ait répondu ! 
A ce moment, des cris éctatent de toutes parts. 
Le président agite frénétiquement la sonnette, mais le 

silence ne se rétablit pas. L'ne bousculade a lieu dans la 
première galerie oii se trouvent les interrupteurs. 

M. Uogàert s'avance sur la scène : 
— Citoyens, dit-il, vous avez entendu les pan'•••• 

viennent d'être jetées. Il n'est nullement quest.ôu de 
Denys aujonrd'hm. La réunion a lieu simplement pour 
permettre i vos élus de rendre compte de leur mandat I 
Ne vous occupez donc pas de Vex citoyen Denis I 

M. Denys. - Le citoyen Carrelte doit répondri i 
lettre qui a paru dans les journaux ! 

Cris. — Vendus !... 
Le prés ident . - Citoyens!... 
Plusieurs voix.— Eli ! vendus! laisez-vons! 
Les poings se lèvent.On menacé les interrupteurs A l.i 

porte! erie-t-ou. 
Le tumulte redouble. 
M. Henri Carrelte. — Citoyens, deux mots s'il vors 

plait ! . . - C e l t e réunion n'est baV faite p'oiir que Je/ré* 
ponde au citoyen Denys t Quand il vendra nue explica 
lion, il n'a qu'à venir chez moi, mais ici, je ne lui répon­
drai rien, absolument rien. 

M îlosaèrt, président.— I n peu desilence, citoyens ! . . 
Si Denys n'est pas content, vous n'avez qu'à le je"ter à la 
porte! . . 

Le citoyen Vanderschelde veut parler. 
Plusieurs voix. — Va donc à confesse I . . . Fainéant !... 

Va te noyer, eh ! vendu ! . . . A bas Denys ! . . . 
La salle présente, à ce momeut, un coup d'oui indes­

criptible. Ile toutes parts, des cris se font entendre. Les 
létes s'ajulent ; on dirait un torrent humain, qui rugit. 
On menace les interrupteurs. 

Le président, sa sonnette à la main, s'avance, une 
...is encore, sur le devant de la scène, et, '.rprès av*oir 
obtenu un peu de silence, dit que les protestataires sont 
venus à la réunion pour fairo du bruit. Mais, ajoute-t-il 
vous n'attacherez.ciloyens,aucune importance à ces deux 
êtres, et s'ils continuent, vous leur ferez leur compte !... 

A c e moment, le tumulte recommence cl les citoyeas 
Grégoire et Denys sont jelés dehors à coups de pied et à 
coups de poing. 

D i s c o u r t ) d e M. A c h i l l e LafJSMsn 
Le silence se rétablit, et la parole est •humée à M. 

Aclnlle Lepers, adjoint au maire, 
M, Leper dit, eu débutant, que le maire et lui se sont 

charges au nom de tous les membres du Conseil de ren­
dre compte du mandat des élus du Parti ouvrier. 

Après avoir constaté que l'administration muuicipalc 
n'a pu encoro réaliser les réformes élaborées par le pro­
gramme de Lyon, M. Lepers déclare que ce qu'il va dire 
prouvera néanmoins que les socialistes ont fait ce qu'au­
cun Conseil bourgeois n'a fait et ne fera jamais. 

Il donne alors lecture des chiffres qu'il a énumérés, à 
la réunion de vendredi, rue d'Hem, el que uous avons 
reproduits. 

A u t r e » i n c i d e n l H 
Quand M. Lepers en arrive aux secours distribués 

pendant l'hiver aux ouvriers sans travail, le citoyen 
Charles Clément, assis dans un coin de la scène, à droite 
du trou du souffleur, s'écrie : 

— Ils n'ont rien rei;u I 
Plusieurs voix. Il est « roste ! » 
M. Lepers. Ou; est-ce qui parle I 
Le citoyen Clément. — C'est moi ! 
Le président. — Citoyens, n'attachez aucune impor 

i Casimir-Périer, puis le vote du budget qui, après une 
! année et demie de travaux très pénibles, n'en est pas 
moins on budget très extraordinaire. 

M. Guesde déclare que sou discours sera donc divisé 
en deux parties ; la partie politique» et la oarlie budgé­
taire. 

L'orateur est heureux de constater que c'est grâce au 
gant relevé par la poignée de députés socialiste» qui siè­
gent au Palais Bourbon que M. Casimir-Perier est tombé. 
Çà été notre grande tache, dit il, de renverser l'homme 
qui avait voulu jeter à terre le soc'alisrne naissant. En­
tre la soumission et la démission, M. Casimir-Perier a 
choisi la démission. H a bien fait! Car, s'il n'était pas 
part i . . . 

Une voix. — Nous l'aurions tué I . . . 
Cris : Marque, Reboux ï 
M. Jules Guesde continue . . . E t il en uvait lelleihoi:' 

conscience, qu'il a préféré se dérober par la fuite à i 
justice populaire I . . . Voici notre œuvre, au point de vu 
pol i t ique. . . 

M. Guesde aborde ensuite la question budgétaire. I 
déclare qu'aucune réforme u'a éla introduite dans la loi 
des liuauces, et dit qu'ati contraire, pour réaliser de-
économies, nos gouvernants se sout attaqués aux petits ; 
les cantonniers, à rttli ou a volé ÏOO.OuO fr., les facteurs 
des postes et télégraphes, à qui on a vole oUO.000 fr., 
les employés des contributions indirectes et de l'Enregis­
trement, des Domaines el du Timbre ; une économie de 
127.500 francs a aussi été réalisée sur la solde des o u ­
vriers des arseuaux. Ou a été plus loin ; ceux qui se 
disent patriotes ont refusé les ceul francs de la médaille 
militaire à ceux des gardes naiionaux qui, eu 1871, oui 
combattu l'ennemi. Parmi ceux des députés qui ont 
refusé cette récompense, M. Guesde cite MM. Dron et 
Guillcinaiii, députés du Nord. 

Lue voix. — A b i s les paiiamistes ! 
Kt les instituteurs, conliuue M. Guesde, d'un Irait de 

plume, on a biffé le» 136.006 francs qui leur rêve 
liaient I 

L'orateur constate eusiiile que l-j ha !ge!, équilibré en 

CORRESPONDANCE 
Les artietst vublirs dans cette partie du .-ournot n'enga-

eut ni l'opinion m la resvonsabiliti' de la rédaction. 

pais i l dJ 

i•p'jiiUs en arts 

'qu'il est dû 

• l y l . r irsais 
t has, 

, de nouveaux 

.Il•-. et de 
in -ml été 

mij.li 

itttfbStVeVrMrHé 'es r formas qu'il a 
iiTnbcc, an cu ir de l.i li-caasioii dn 

ii-i emniiv M 'les lenlc- il tiilé'_,ra-
'. es il s cn:;ieins de" ter; -'-es réformes 

lance à ce que dit cet homme : Vous voyez bien qu'il est 
malade ! 

M. Lepers. — Je défie à quelqu'un de prouver le con­
traire de ce que je dis ! 

Le citoyen Clément. — Moi I Je demanderai ta parole, 
s'il vous plait t 

M. Bogaert, président, se rend auprès du citoyen Clé­
ment, qu'il saisit par un bras et conduit à la tribune. 

Des cris et des sifflets retentissent. 
D'autre pari, dans les coulisses, uu mouvement se pro­

duit. 
L e m a i r e d e R o u b a i x s o u f f l e t t e l e c i t o y e n 

D e n y s 
Pendant que M. lepers veut continuer son discours, 

interrompu par le citoyen c lément M. Henri Carrette, 
maire de Roubaix. suivi de MM. Vanmnlea, Thérin, 
Coutelier et Chevalier, conseillers municipaux, quitte 
la scène,pour serendre dans les coulisses.où les citoyens 
Denys et Grégoire ont été aperçus. 

Que s'est-il passé? D'après le citoyen Denys, le Maire 
de Roubaix s'est élancé sur lui et lui a donné plusieurs 
soufflets, pendant que le citoyen Ternynck le tenait par 
les épaules. 

En frappant le citoyen Denys, le Maire de Roubaix au­
rait dit : « Tiens, crapule, cochon, vendu.. . Je ne v o u ­
drais pas discuter avec nne crupule comme toi !... » 

Le citoyen Vanderschelden vent alors téparei' les com­
battants, el reproche au maire sa conduite. Puis le citoyen 
Ternynck,toujours d'après le citoyen Denys, saisit ce der­
nier et le jette dans l'escalier. 

Le citoyen Grégoire déclare, de son côté, qu'il a été 
violemment frappé par M. Vanmulen, conseiller muni­
cipal, qui lui a dit : — Ta es un vendu ! et tu as touché 
hier soir 10 francs de Descbamps, pour mettre la brouille 
dans la réunion ! 

Le citoyen Grégoire aurait reçu ensuite un coup de 
poing sur l'épaule, de M. Thérin, conseiller municipal, 
et M. Vanmulen l'aurait, à son tour, jeté au bas de Ves-
calier, d'oti il l'aurait tui-même ratera. Puis M. Thêrin-Jê'jtimrnet de la rue dé ï'Alma 
aurait ouvert la porte et jeté Grégoire sur le plancher, 

On lira pins loin les explications oui ont été fournies 
à notre cuMaboraleur par JIM. Carrette el "\anmulen. 

l a s é a n c e c o n t i n u e 
Cette scène n'a pas été connue du public, puisqu'elle 

se passait dans les coulisses; et, pendant ce temps, la 
Séance a continue. 

M. Lepers, après «voir parlé des rues nouvel les , au 
nombre de quarante, et des cantines scolaires, rappelle 

I que. seule, la municipalité ouvrière a distribué, pendant 
J l'hiver, des vêtements aux enfants pauvres. La dépense, 

pour cela, s'est élevée à 3b.000 francs. 
— Jamais, dit en terminant 51. Lepers, on n'a fait cela, 

et j'espère que, l'année prochaine, nous ferons davan­
tage1 i Applaudissements pTolottges.) 

Le citoyen clément s'avance et veut parler. On este. 
Le président, après avoir demandé à l'assemblée si 

quelqu'un désire protester contre les paroles du citoyen 
Lepers, prie que l'on veuille bien écouter le citoyen 
Clemeut. 

Celui-ci, eu redingote noire, les deux mains derrière I 
le dos, s'écrie : — J espère, citoyens, que je ne suis p a s ! 
orateur . . . fCris, vociférations.) Le citoyen Clément I w r » 
des gestes, mais ne peut parvenir à se faire entendre. LeJ 
président s'avance, la sonnette à la main, el dit : — Lais J 
lez-le parler! Vous na saurez jamais ce qu'il a v 
dire ! . 

Mais c'est en vain que le citoyen Clément essaie Ve se 
faire entendre. On lui cria ; 

— Va-t-en rapporter les habits que tu as empruntés] 
pour venir ici ! 

Le citoyen Clément.— J'ai fait deux a n s . . . 
' C l é m e n t t e r r a s s é s u r l a s c è n e 

p a r M. A c h i l l e L e p e r s 
Les cris redoublent. Le tapage est infernal, 

toyens Desobry, Vaillant, Bogaert et Lepers en' 
le contradicteur, qui leur explique quelque chose. Alors 
le citoyen Rogaert dit : 

Citoyens, la question s'aggrave .'... Il parait que le 
citoyen Clément vêtit faire des révélations 'importants» tJ <*•««« *ù* -îO utu-iL 
Laissez le parler I f cas a a n a a m a . — t 

f-'iiB voix. — Nous n'écoutons pas les paresseux comme 
lui 1 II ne travail le jamais I 

le laisser parler, oui ou non ? 
faute la toile. - Non ! t . , . 
M. Achille Lepers s'smnsrs alors de Clément, et, % 

poussant vsrs les coulisses, lui J i t : — Tu vols bien que 
le public ne veut pasl icoore' 1 . va - t t ént . . . 

Ko le repoussant, M,_Achjll8, l^per» fait alors tomber 
rlotepiutêÀf sur re^ranfetreT te citoyen Clêfritnt, qu'il 
relève aussitôt, pendant que des applaudissement reten­
tissent. 

Va eitoyen s'avunêe Srir ltSlrUSé, Bt, I l casquette à 11 
mata, s'éerie : messieurs 1 . . . Il a fart exsjrès de se laisser 
tomber par terre ! . . <appraHaissernetttsJ. 

Le président donne alors la parole ao citoyen Jules 
Guesde, pour randro compte dé soa mandat'Ide député. 

M s c o u r a d e "M. J u l e s G u e s d e 
, AI, Jules Guesdêijui, pendant que tous des incidents se 
soul produits, est resté impassible, se lève, il s'adresse 
aux citoyennes «t aux citoyens. 

Je viens, dit-il en snbstance, comme l'ont fait vos 
élus municipaux, vous reodTP compte dp manant que 

ic i s vnie i vous m'aviez confié. Au mots 11'aOTtTre ramiée dsrnwra, 
•JJli i m a i s ; «sa»!sjigcjà FêSûmé les travaux que, jusqua cette 
* " ' époque, j'avais entrepris au Palais-Bourbon; aujourd'hui, 

je viens vous en dire la suite. 
TJSuï - pr ons TITa o m caractérisé Tes Triôls"qui "vîëuv 

neut de séeourer : C'est d'abord te disparition de H. 

Le député de R lUlraix a aussi demandé la suppression 
In budget des culte-. Il aurait voulu que les ressources 
lace lmdgel fiissenl affectées aux ilcpjiises de l'ins­

truction publique; il a demande que la nation lève la 
main sur les biens des religieux, pour ainsi créer une 
caisse de retraite pour les invalides du travail; mais il 
a été battu sur ce terraiu comme sur d'auires. 

L'orateur rappelle ensuite que. si les revendications 
inscrites au programme du Parti ouvrier n'ont pas été 
réalisées par le Conseil municipal de Roubaix,c'est ^race 
an préfet el au gouvernement qui ont annulé les voles. 
Mais, dit-il, ces revendications Uniront par triompher. 
H suffit pour cela que la classe ouvrière ne se décourage 

lue les élections prochaines soient détermi­
nantes. . _L.. . . 

Le t mai prochain, s'écrie M. Guesde, non seulement 
nous garderons les positions conquises, mais encore, sur 
deux mille hdtels-de-ville. le drapeau rouge flottera. Ce 
era alors Uni des espérances. On enlèvera leurs demie 

les illusions à ce.ux qui sont au pouvoir; car, en réalité, 
nous sommes un parti que rien ne peut arrêter dans sa 

oie ! A force de faire sonner nos trompettes autour du 
Jéricho capitaliste, il limra par s'écrouler. 

L'orateur, après avoir rappelé les victoires remportées 
par le parti socialiste, eu Autriche Hongrie, en Allema­
gne, en Angleterre, en Belgique, aliirme que,celte année, 
la manifestation du 1er mai ne sera pas inférieure à celle 
des autres années. La victoire, dit-il, n'est pas douteuse. 
Il s'agit d'amener à nous les indifférents; c'est par l'ac­
tion, encore par l'action, toujours par l'action que les 
socialistes pourront entrer dans les municipalités 

abord, dans l'Ktat ensuite. 
M. Jules Guesde termine en annonçant l'apparition du 

journal VEgaltlé. 
C'est votre arme, dit il, et avec de semblables armes, 

vous arriverez rapidement à la victoire ! » 
Personne ne se présente pour contredire M. Jules 

Guesde. 
Le citoyen Renard donne alors lecture des ordres du 

jour. 
M. Renard déclare qu'il les lira doucement afin de 

permettre aux représentants de la presse d'en prendre 
copie, car, ajoute t il, à présentque nous avons un organe 
à nous, nous ne communiquerons plus nos ordres du 
jour. 

i'' ordre du jour. — « Les travailleurs roubaisiens 
réunis au théàlre Deschamps pour entendre le compte-
rendu du mandat des conseillers municipaux déclarent 
qu'ils ent rempli leur devoir au cours des trois années 
écoulées.les engage à continuer et à réaliser le programme 
du Congrès de Lyon. » 

Les ordres du jour. — « Les travailleurs de Roubaix, 
après avoir entendu les explications du citoyen Jules 
Guesde, l'engagent à continuer sou excellente besogne de 
propagandiste, et le félicite chaudement, ainsi que le 
groupe socialiste de la Chambre et les assurent que les 
travailleurs les approuveront toujours.* 

3e ordre du jour. — • Les travailleurs présents à la 
réunion s'engagent à fêter dignement le 1er Mai; en­
voient aux travailleurs du monde entier leur salut 
fraternel, s'engagent à lire l'Egalité, à lui procurer des 
vendeurs honnêtes et à lni donner des annonces.» 

Ces trois ordres du jour sont votés à l'unanimité. 
Après quelques mots du président au sujet du nouvel 

organe socialiste, le citoyen llélynck chante la chan­
son doier mai, Travailleurs, deboutl dont il est l'auteur, 
puis la réunion est levée à 10 heures 45. 

L'IIICIDKIVTDD T H Ë T R I DKSCE.\Mf 
M i l . H e n r i C a r r e t t e , m a i r e d e 

t V a a m n l e n , c o n s e i l l e r m i i u i -
I n t e r r t e w d e 

R o u b a i x . e 
c i p a l . 
Au cours de notre compte-rendu, nous avons relaté 

un incident, dont l'importance n'a échappé à personne, 
et qui a marqué la réunion qui a eu lieu, mardi soir, au 
Théâtre Descbamps. 

M. Henri Carrette, maire de Roubaix et M. Vanmulen, 
conseiller municipal, auraient frappé, dans les coulisses 
du Théâtre, deux de leurs contradicteurs. 

Après avoir entendu les citoyens Denys et Grégoire, 
notre collaborateur, présent à la reunion,a voulu deman­
der à M. Henri Carrette ce qu'il y avait d e v r a i dans ce 
récit. Il n'était pas moins de onze heures et quart quand 
notre collaborateur a pu rejoindre M. Carrette, dans son 

Le maire de Roubaix se trouvait eu compagnie de MM. 
Jules Gpesde, Desobry, v> iebart et Vanmulen. 

M. Guesde s'eSt aa'ssitôt retiré, pourl lrer se reposer, 
sous le toit même de M. Carrette. Ce dernier a ensuite 
déclaré à notre collaborateur dn'il avait donné un soufflet 
au citoyen Denys, mais non plusieurs. 

Uu»nt 1.VL VlntuitteD, il afli " 
le citoyen Grégi 

Nous ne pouvons que prendre acte de ces déclara­
tions. 

, G.UMA O U V%nj»U4so, il affirme n'avoir sas maltraité 
» citoyen Grégoire. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l « e L i l l e . — Audience du 
mardi 30 avril. — DANS LE XAnom PPBLIG, A Tourcoing. 
le 25 avril, plusieurs jetines gens Sgés d'une vingtaine 
d'années se promenaient en faisahlehtendre dés chau 
sons Inconvenantes. Le garde voulut le» rappeler à 
l'ordre: alors l'un d'eux,,du nom de Dttbart IWnri, 
re ans, peigneur, lui adressa toutes sortes d*épithèles 
injurieuses. Imbar fut mené, au poste, puis à UUe, de 
.sastl la l'rijiuuai. qui lu i inlligé quarante. UiiU heures 
d'emprisonnement. 

i . i . • Airmw ODTHAiiEs, — Vendredi soir *» ayeti, dans le 

Ic i router; mais au lieu « i i f e t o w f l ^ a i V M M o y c U a B , il 
adj»is»de»iasulb?s ,et refluant.de se laisserfcarldui|î, u 
3e coucha, bar terre et fllrerJellion : I! futéuflb. meaéau 
pasfe. Com patir cette ir/e'Srtade : un rttofs de prison et 
U fr. «"IMYieune. . . . , *"*. 

TOCJOUIS i,a Ffuwifc. — Sophie Prou.vst, U ans , 
journalière A Leers, ajrêlée. pour importation de .café 
yérl, trol8,jpUrs et 800 fr. d'amende avefc application de 

Théobatd Lêlirnel. journalier, «7 Mis, A Roubaix, douze 
jours de f r i son i*0 fr. d'auiouue. 

i W M f t e l D g . — A» 

soalève la question suivante qui, dans la pratique, a sorjl 
Iomjjortajlc.e^jin mdustrj£j qui change d'industrie est il 

Le président.— Là parole lui a été donnée. V8ulez-vous f ? 0 0 a. continuer une pollTé^rassafanèffs contre les acci 
dents j u s i u ' i l'expiration de cette police 1 

M. S. ttatlcjnd j ^ a t t an i £ | 3 | t n o i r , ^ x . a n s , M É U 
contre les accidents, à la Compagnie rAMilrJneSOTvrrBi— 
dNin « « j l i s s e m e o t de 1«V»R« el d'ôpaUUtgs eWmique de 
laines qu'il exploitait à Roubaix. La juillet 1891, M. r 
GulkinJ abandonnait cette iffSttsWre^t montait â Toui 
cotng nue farJfiaiie de eottVsTtorus. Pour l'assucance des 
ouvriers de cet étabtlssenient, il passait o u contrat avr-
le Put r ivioiutf. L_ 

La Compagnie V'ÀbeiTle, 0% Ifon, Côté, l ç v . 
ditions générales et prétend qu'assurant M. Gntl r - r -
rous les ouvriers salariés par lui, fa police souscrite pour 
flux sais doit s'appliquer à i'élablisseiner' * - »-•--»=-"•»-* 
decouvertures de Toux 
qu'il n'a plus ni la Jnêmo. u s i u ^ i 
qu'i 1 ne saurait être tenu do faire 
déclaration de modification d'un* 
pl«S. - . f_^_--------_ _ „ ^ 
. Tel est, dégagé des faits moins intéressants,ce litipe 
dont uous ne. manquerons pas de donner la solution dès 
que le Tribunal aura statue. 

S lutta» 

A V I S . — Les b u r e a u x de r e n s e i g n e m e n t s e t an -
TlOlICWutl '» Ju/WMXl l ie assVsnsal » "SfJtrt ftrtnés içs 
dimanche* tt jovrs férié*. 

A p r o p o s d e s c a d e a u x e n v o y é » 
à H1 • C lara , i t é r i e z 

Roubaix, le «l» avril taaa. 
Monsieur le Rédacteur eu chef 

du Journal de Houbaix, 
Les cadeaux envoyés de Paris à Mlle Clara Berlez, en 

récompense de sa courageuse conduite, ont causé à tous 
les gju^ hioa pcuûiiiiLs. ans iui;iicujû -atiifactiou. 

Allous, ï e i c i curs les IV., uu bon mouvement, ne vous 
lai. se/ ''asdépasser : envoyez donc un cadeau digne dé 

.i : • .1 >'• .s?.,,;, hon> >>•• 'V.it a nom Kotru et qui vous a 
i- " i e'.-; :ij. . OMIS n'oubliez pas surtout de lui 

• i y •' au : * ' e dans l'u; Ire, car il ne l'aura pas volé, 
i .4 e , ii co sTii. je crois, sa plus douce récom-

II cc .ez il i i.sieir I- R d-ictenr en chef, l'expression de 
'ton resneeiacui Bèvafluiuioat. 

GVE. DEBOCUT, 
Employé cftei .tf.if. Ernoult Bayart frères. 

PETITE CORRESPONDANCE 
H. C. — Il nuia droit â la di^tfiise, â munis qu'il ue tsyit en 

train de purger une condamnation. 
If. à Lfs. — | | vous faudrait consulter l'annuaire militaire 

ou écrire a M. le Major de la garnison de Lille. 
J. J. — I- Nous ne pouvons vous répondre sur une question 

iiu>si délicate; 3* Voye» M. le Prefet-
~ T " r - "Qig,— v • "o déclaration doit eHre effectuée r ' • •: t -.^r / < >!-e v i s e r a R o n b a i x . 
> ..•••- r , . , , . . .,-, ,. ..., . t n e j^rcf admis pour 3 ans 

. r . -....». -.Mlotcrre Avant le conseil de révi-
. . , . . < . i .\j ...aritv :i;i engagement de cette durée 
' i ' : ' •*• U -'.'.' IM pour K ans; 3- 1er et Ue génie, 

. .'! ' 'îe •• i» .icrie. 
•'ii'>>if Vn u pouvez proliter de la dispense 

-tn* • •"'.'• »n •'. ,j> i». .*.,. effectif au corps. Votre frère 
Hv«i- ^\'*'MéCi i , i ,a' :: «", L-! J - ibre ou en mars prochain, s'il 
n'est pas admis, il réclamt-ra la dispense et sera assujetti aune 
;»nnée de service actif. 

H.J8. U6-- 1* Il n;yaplu : petits fila ètianKers. Il exisie 
aïs; 2» tr6is ans de service ac-les (ils d'étrangers et'des Fràn<. 

tif; 3« à 2.» ans. 
jfc'. C. Trichon. — i Oepuis im\. 2- A M,, le Houigmestre de 

votre dernière résidence eu Belgique. Demander le-; imprimes 
nécessaires à uu engapemeut militaire. 

NOUVELLES MILITAIKES 

•rrade de sous-iuieiidant de 3e classe. 
Service des bureaux de l'intendance militaire. — M. Motfiiy, 
hein d'administration adjoint do tic cla.-sc au 1er corps 

_ i nuée, est promu à. la se classe de son crade et allecte au 
13e corps d'armée. 

M. Bournou. oflicier d'administration adjoint de tre classe à 
• — réniuii, est promu à la 2e classe dé son grade et maln-

"" réç 

MIU a s 
M. Pa 

tueL 
Service des subsistances militaires. — 

d'administration adjoint de 2e classe dan 
loinu à la Ire classe de sou grade et maintenu 

M. Allaerl, oftV 

ir-ti. 
M. 

région 

son poste 

Morel. oflicier d'administraliou de 2e classe dans la 1rs 
. .„ . est de même promu à la Ire classe de son grade et 
maintenu à son poste. 

Archivistes des bureaux d'etat-tnajov. — M. Perruche, archi­
viste <le 3e classe, employé â l'état-major du commandant de 
la subdivision de région de St-Omer, est promu à la Ire classe 
de son grade. 

KT*T-t I v IL—ROUBAIX . - Déclarations denaissantes dm 
c) arrtf. — (Icirges llattcaii, rue Watt It. — Séraphin Devos. 
ne des Anges, cour Penant 2. — César Demcyere, rue Jac 
jiiard, cour du i;az i i . — JeaD-llaptistr Bcttremicux. rue 

l.euzeîi. — Germaine Tilly, Hotel-Dien. - (irnrges Casier, 
ne nl-Jean tt\. — Paul Libeer, rue Paul Bert. cour Tonneau 
. - Maurice S i s * , rue ilo* Parvenus 7S. — Camille AJens, 
ue de Bouviue. cour Foulier T). — Henri llelcourt, rue de 
Iciiirevvacrt 1(2. — (iustave Ile Temmenn i-i. rue d'Alger, 
OUF St-KI»>i t, — lvdmoml Yaudenberghe. rue rie France 83. — 

Déclarations Ue ileces. — Pélagie Dooms, Ov ans. rue Vallon 
•' — Kosalie Urimonprex, o:t au^, rue Smill «S. — Aune Quint. 
M ans.-rue SI Jean. S». — Uortense Delmulle. S ans 8 mots, 

de Flandre 61. — Jacohim Tibergliiert, H: ans, Hospice 
. — Lucie Plouvier. 7 jours, me Meycrbeer. cour liel-

psffta, 
rui'ftCOf.VG. — Wcluralloii! de ii'iisîuiirf! du nmrdi 30 
•vil. — Albert Potier, rue de la Latte. — Albert lletaç;;e. rue 

delà Croix-Bouge. — Lés Dliacne. rue du Jassbon. — Elisa 
. . lauuc, rue de la Malrcnxe. — Marie Pollet, lllanc-Seail. — 
Maivina Sory, rue des t'arliers. — Em''e liezyn. Pont de Neu­
ville. Georges Uelos, rue Beran.ger. — Dceluralions de deees. 
— Hélène Nolf. I mois Ci jours, ruo de la Croix-Blanche 89. — 
Henri Cailleau. 1 ans 21 jours. Hospice général. — Blanche 
No(»pe, i ans 9 mois, rue de Gand. cour Leclercu. — Victor 
Scohy, 60 ans 9 mois, entrepreneur, rue de Tournai 3V. 

mm FDilEIMS & OBITS 
Lesamise t connaissances de la famille IIOULAN'GIL-

DESRECMAl'X, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part dn décès de Monsieur Théophile 
Adolphe-Joseph BOULANGÉ, veuf de Dame Jolie DES 
REl'MAt'X, dé.-édé à Roubaix, l e 28 avril is»r>, dans sa 
71e aimée, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de blea voulo'r assister à la 
Messe de Convoi,qui sera célébrée le mercredi 1er mai, à 
9 heures, anx Vigiles qui seront chantées le même jour, 
à 6 heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui au­
ront lieu le jeudi i d u d i t mois, i 9 heures 1|2, en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix.— L'assemblée à la maison nior 
luaire, rue de l'Espérance, 4.1. 

Les amis et connaissances de la famille IIKCIlrTli.NIES 
TIERCE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Paul DECOTTIGX1ES, dé­
cédé* Tourcoing, le 28 avril 1895, à l'aje de 21 ans, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de biea vouloir assister a la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée le mercredi 1er mai, à 9 lieures,et aux 
Convoi et Service de ire classe qui auront lieu le jeudi 
2 mai, à 10 heures, en l'église du Sacré-Oeur, i Tour­
coing. Les Vigiles seront chantées le même jour, a 3 
heures lia. L'assemblée à la maison mortuaire, ferme du 
Blanc-Ballot, hameau de I'Epinette. — L'Obtt "du Mois 
sera célébré en ladite église le londi 27 mai à 9 heures 

,'n ObitSoiennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Sacré-Cœur, à Roubaix, le jeudi 2 mal 1898, à 10 heu 
res, pour le repos de l'âme de Monsieur Jules Joseph 
LEZY, marguillier de la paroisse du Sacré-Cœur.époux de 
dame Clémence SALEMB1ER, décédé à Roubaix, le 27 
avril 1893, dans sa 58e année, administré des Sacrements 
4 e notre mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu delettre de faire part, sout 
priées de considérer le présent avis comme eu tenant 
l ieu. 

Les amis e t rqpBaiitaiiCM qui par oubli n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part d e l à mort de M. Jean-
François SJ?ENDER, ex-brigadier champêtre de l.uiugne, 
décoré de la croix civique de ire classe, vent de Dame 
Amélie PONCflEEL, y décédé ce jour dans sa 73e année 
administré des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, 
sont priés d'assister aux funérailles qui auront lieu eu 
l'église de Luingne sa paroisse, jeudi i mai a » h. ;t\\ 
du matin. 92809d 

Les amis et Connaissances de la famille MONTAGNE 
ROLSSKL, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part da décès de Mademoiselle Rosalie MON-
TAGVE, aécètée & Mouveaux, le 29 avril 189o, daas «a 
70e année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lien et de bien vouloir assiste! aux 
Convoi et Service Solennels, qnl auront lieu le jeudi 2 
mai, à 10 heures, e a l'église de Mouveaux. L'assemblée 
à la maison mortuaire route Je Tonrcoing, prés du 
Mouton Blanc. L'Otnt dn Mois sera célébré le jendl 20 
juin, à 9 heures 1(2, en ladite église. 

Les amis cl connaissances de la famille DftfJELLE-
QUiNT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Dame Anne Mariè-Josepli QUINT, 
décédée à Roubaix, le 30 avril 1895, daus sa 61e année, 
administrée des Sacrements de notre mare la Sainte-
Eglise, sout priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service solennels, qui auront lieu le jeudi 2 mai, i 
9 heures, en l'église Sainte Elisabeth, à Roubaix. L'as 
semblée à la maison mortuaire, rue Saint-Jean, 98. 

Un Obit Solennel du mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Ronbaix. le jeudi 2 mai 1895, à 9 heures, 
pour le repos de l'âme de Madame veuve Auguste 
I1AZARD, née Louise-'ûésiréî GOBERT, décédée à Rou­
baix, le 22 mars 1895, dans sa 85e année, administrée 
des Sacrements de notre mère la Saintè-Èglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le présent avis 
c un me en tenant l i eu . 

—•-
rir%3iÎFi.3i> 

^ t e c f f o k à un tfefala, e n r e m p l a c e m e n t 4 a s t . 
éTsMà "KIKaVtV— T a s éroetems de la 4e circonscription de 

~~ sdnt «>nva<aés, pojjfr le lt> mai, à l'effet d'élire 
pâté, a a s a m p r a M H t de 11. des Rotoure, décédé. 

Souvenir à M. d e s R e t o u r s . — Mardi, à onze h e u r e s , . . _ 
t a eTlTTeti e n nêjrttse ire MéugulesTm obit sotennn pOTrf~"~; 
1 la repos de l'àaae du regretté M. Eugène des Rotours. 

député du Nord. 
La mairie était tendue de deuil; toutes les maisons de 

pes. A l'entra» de l ' égBÎMe setvlce d'ordre était fait 
par les coiupaguien de saueurs-potupiers d'Aveliu et de 

Année, provoquera une légitime émotion dans la région I pendant toute la durée du 3 de 5 qui a donné le résultat -ust 
du Nord. / vant : M. Jules llugardiu a gagné les ie et :ie paires, la ie H-a\ 

L'administration des hôpitaux de Paris, dit notre con- | ' a s , l W c i a é '< '* première paire a été gagnée par le Coq thau-
frére, aurait pris la résolution do rapatrier les enfants ' t a u t -

qu'elle avait confiés an sanatorium de Saint-Pol-lea- • ' — ~ ~ m 

DUCe^erqinesure aurait été prise d'urgence par le directeur J C » " i R O N I Q U E C O L O M B O P H I L E ^ 
général de l'assistance publique, à la suite d'uue v i s i t e ' «»•••**•* —'-• *—<- •' " -• ••' - - •— ^ " ^ 
inopinée du secrétaire général, visite faite sur les plaintes 
réitérées adressées par les enfants pensionnaires. 

Un homme t royé p a r un tra in à. Orchtsa. —Mardi 
vers 4 h. 45 du matin ou a trouvé au passage à niveau 
de la grande roule de Douai à Tournai un b o m n e étendu 
snr la voir» et qui ne donnait plus signe de vie. Le mal 
heureux, Charles Vicol, à?é de lu ans, a dû être tam 
ponné par le train veuaut de \ aieuoiennes et quiarrivl 
à Lille â 6 h. 35. 

L*ns — Le 1er mai. — Plusieurs détachements de 
gendarmes à cheval onlété dispersés snr diuérents points 
du bassin houi 1er dn l'as-do Calais, eu vue des mani 
festations du ier mai. H parait certain que les instruc­
tions lancées par le Conseil d'administration du syndical 
seront suivies et que les meneurs travailleront de­
main. 

. - Le i 
amateurs , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

répartis en !0 prix de W francs aux 20 premiers pigé 
- " : — e n paniers au Café Paudoie, le samedi f r l 

constates. M 
de t à 7 heures du soii 

TOCBCOING. — Concours 
grand concours de pigci 

Sainl-Just. 
. i i a en lie.. 

lé colombophile la Colombe, établie cluz 
M. Jules Baerl. estaminet de la Nouvelle Aventure, rue du 
Chiteau. Il y avait 'M francs de prix d'honneur n partis coiiimi> 
suit : deux prix de 10 Iraucs aux deux prerr.ièies séries de 9 
pigeons lion désignes: six prix de !i francs aux six premiers 
pigeons. La mue était de 1,15 dont 1 Iv. pour prix et 15 c. nom 

Est. 

A l a Chamara —Séance du 3i> avril. — Présidence 
de M. Beernaert — La séance est ouverte i 1 h. 55. 

Budget de l'agriculture. — M. Denis iléfend longuement 
l'amendement qu'il a produit à l'article %& du budget et 
qui consiste â subsidier les communes afin de ieur per­
mettre d'acheter des terres dont l'ueage gratuit serait 
accordé aux ouvriers. 

M. Del vaux critique l'amendement, qu'il juge insuffi­
sant et impraticable. 

M. de Montpellier ne se rallie pas à l'amendement mais 
croit qu'il y a quelque chose a faire pour accroître le 
fonds communal. 

M. Wuruant appuioM. Denis, dn moins en ce qui cou-
cernela propriété collective communale, niais le principe 
est irréalisable en prat'qae. L'orateur ne volera fanion 
dément qu'à c.ondi'mn que ce soit une mauifjstalioii 
platonique. 

M. De Uinvii oppose à cet amendement la procédure 
des règlements. Au surplus, il ue peut su rallier à sem­
blable proposition ; il engage M. Denis â .retirer son 
amendement s'il ne veut pas que le gouvernement lai 
ipiiose la question préalable. 

M. Ilaiiibiirsin entre dans de nouvelles considérations 
concernant l'amendemeal. 

. 1er président. — Mais ou a opposé la question préa­
lable: vous nous faites perdre notre temps 

M. Ilaiobursin continue â exposer ses développements 
an iiiilion de la somnolence de la Chambre, partagée par 
le bureau, qni laisse aller l'oialeur. 

M. llambursin soutient l'aioMidenient et dit que c'est 
une preuve de la coiiliaiKO de l'opposition dans le gou 
vernenienl. 

M. de Un;; u renier le IVr.ii'.ir de cette confiance, mais 
dit que les procédruts soul contraires à cette procé­
dure. 

Il maintient donc la que»! • u préaUble. 
M. Denis :!it que U question préalable a été aecoinpa-

nee de la condamnation de l'amendement. 
M. de Bruyn. — Du tout. On examinera. 
M. Denis revient longuement »ur ses discours précé­

dents. La question préalable, mise aux voix, est votée 
par assis et levés. 

Les autres articles dn budget sont votés sa us opposi 
Don. 

Budijct des travaux publiis. — MM. Van Naemen 
Raemaonck et Maenhout produisent des observations 
d'intérêt local. 

M. Huyshauwers demande l'inscrtplion du minimum 
de salaire daus tous les cahiers des charges des entre­
prises pour compte de l'Etat. H distingue entre ce mini 
muni de salaire et le salaire légal qui est inapplicable 
Il tire argument de l'avis favorable donné par le Conseil 
supérieur du travail. L'orateur signale on abus existant 
chez certains patrons qui débitent de l'alcool à leurs 
ouvriers et demande qu'on l'interdise. 

M. de Lanlshecre proteste contre les crédits inscrits au 
buitget pour le redressement de la Montagne de la Cour à 
Bruxelles. Le gouvernoment paie la moitié du travail. 
Tous'Jes membres de la scatiou centrale se sont réservés 
sur ce point L'orateur demande la supptession du crédit 
qui serait lrans|>orté à l'article « canaux et rivières ». 
lequel article est diminué de 88.000 francs. Lorateur 
critique la façon dont on soigne ces 'sortes de travaux 
dans son arrondissement. 

M. le Président appelle divers orateurs qui sont ab» 
sents. 

M. Vwons d'Eeckbont signale dos réparations urgentes 
à la digue de Ueyst. H demande la construction de di­
vers ponts sur la Lys. Il réclame pour la ville d'Ypres 
nne part dans les sabsides qui sont accordés pour les 
travaux extraordinaires et des indemnités pour les vic­
times des inondations dans l'arrondissement. 

La séance est levée à 5 heures. 
G a n d . — Vn enfant assassiné.— Un drame terrible a 

mis en émoi le quartier du Rabot. Quai du Rabot habite 
le nomuie Jos. Van Syngel. U est marié et sa femme, 
lors de son mariage, avait un enfant. Cet enfant avait 
actuellement 11 ans. Le pauvre petit a été trouvé mort, 
portant i la nuque une terrible blessure. Cette blessure 
a été faite au moyen d'an objet tranchant appartenant â 
Van Syngel. Ce dernier est-il coupable.' L'enquête l'éta­
blira. En ce moment le parquet fait une dosceute. 

&a q u e s t i o n dn Congo. — Le comité central de l'U­
nion syndicale vient d'adopter presqu'à l'unanimité un 
ordre dn jour tendant k émettre le vreu de voir le Parle­
ment voler l'annexion immédiate du Congo. 

Un a t t e n t a t 4 l a d y n a m i t e en Bel« l que. — An 
petit hameau dn Scheut, près d'Auderlecbt, â 3 kilomè­
tres de Bruxelles, se trouve un couvent de missionnaires 
dont les membres sont surtout destinés à cathéchtser le 
Congo. 

Dimanche soir, à 10 heures 30, tous les congréganistes 
furent réveillés en sursaut par une violente explosion, 
paraissant produite par la chute d'nn mur ; mais le bruit 
paraissant éloigné personne ne se leva. 

Le lendemain le chapelain do couvent, se rendant à 
l'église, dont la grande porte est située sur la voie pu­
blique, dans la rue de l'Obus, trouva la porte enfoncée 
aux trois quarts.Un engin, probablement de la dynamite, 
enfermée dans une boite de conserves, avait été placé 
tout contre le portail et Tarait détruit eu partie. Une 
petite porte eu fer placée â Côté de la grande a été trans­
percée par des projectiles. Deux carreaux de la rosace 
placée au-dessus de la porte du temple oui été également 
brisés. 

Les autorités se sont transportées sur les l ieux. 
L'enquête n'a encore donné aucun résultai. 
On nons avise, d'autre part, qu'on trouve partout de la 

dynamite dans le Borinage. A Dour, un gamin a trouvé 
une botte de fer branc remplie de d y m w i t e . A Mons, 
une ménagère a trouvé une cartouche dans son charbon. 

IVallaire J o n l a u z . - Nous apprenons que des pour­
suites sont intentées à charge des pharmaciens qui ont 
délivré des poisoas sans ordonnance â l'héroïne de cette 
triste affaire. 

U n d o u b l e c r i m e t Ttl laar, — Hier soir, dans le 
cabaret Georges, à Tilleur, a été commis un acte de sau­
vagerie inouïe. 

La patronne de l'établissement avait cru devoir refu­
ser 1 boire à un Allemand, Jean Pilebski, qui paraissait 
ivre. 

L'Ivrogne, rendu furieux, se précipita sur la pauvre I 
femme qui portait son petit enfant de 9 mois et les cribla * 
l'un et 1 autre de coups de couteau. Le pauvre petit ne 
tarda pas i expirer. Quant i la mère, sa vie est en grand 
danger; elle porte de grave» blessures à la tète, à la 
poitrine et aux bras. Le meurtrier, un bouilleur, âgé 
d'une trentaine d'années, a été arrêté. 

Ecrou lement d'nne m a i s o n . — Une vie :lme — Une 
maison s'est écroulée mardi malin i 4 heures, i Moule 
gnée près de Liège. Une jeune lille a été ensevelie el 
née sous les décombres. 

i -u lngne p r è s s tonsoron) . — .Voi'l de M. Spender, 
gardc-champètre pensionne. — M. Jean-François Spen­
der, brigadier garde-champêtre, est mort dans la uuit de 
lundi à mardi. M. Spender, qui était âgé de 73 ans, était 
pensionné depuis le mois de janvier dernier. Il avait 
iccupe le poste de garde-cbatupêire pendant une quaran­
taine d'années environ. 11 s'était acquis, par son zèle et 
sa droiture, l'estime des habitants de la 'onimune de 
Luingne et des environs. 

Les funérailles de M. Spender auront lieu jeudi â dix 
heures du matin, en l'église paroissiale de Luingne. 

Menin.—Un service funèbre pour Mgr De Brabandere, 
ancien évèque de Bruges. — Mardi matin 1 10 heures, 
nn service solennel a été célébré en l'église saint Vasi 
pour le repos de l'âme de Mgr De Brabandere, le regretté 
évoque de Bruges. H. le chanoine De Brouwer, curé-
doyen de Menin, officiait: une nombreuse assistance se 
pressait dans l'église. On y remarquait M. le sénateur 
Capelle et plusieurs membres du collège échevinal. De­
main mercredi, le même service sera célébré aux mêmes 
intentions en l'église Saint-François. 

1er prix, MM. Naesseus de Tourcoing 2 poules, honneur, îe 
Ueschemacker id. 3p. 3e Français Vaiilaerc id. 1p. le Biheck.' 
id. 2p. h. 5e tiilhsid. Ip- h. Paul Vaulaere id. Ge h. Couisir r 
id. 3p. 7c Gilli's id. 1p. Se h. Debuignc id îp. 9e Henri Uervai \ 
Ip. 10e Louis DutiReiit Kl. i|i. Ue beltombes id. Ii Léon Wi I-
comme id. tp. 13e Debuchy de Tourcoing, IVe Deschymacker 
id, îp R. 15c Leuridan id. t p. l ie Vanmenen id. In. H. 17c 
'IimSSJjn» id. Ip, 18e A. Verkamer id. 1. 19e F. Derick id. 11. - le 
Léon Wel'omme de Tourcoing. 

Poules hors concours : Deschemacker de loin.-oing Ip. Pre­
mière série M. Gillis de Tourcoing: deuxième sine M. Ileschi -
aiacker id. Le régulateur a été gagné par M. Gillis. Le pi-emiei 
pigeon a élé constaté à là h. 30'57" avec une vitesse de 80. 
métrés 08 à la minute: le dernier â H b. WW avec une vi­
tesse de WC>m. 7'J. La distribution des prix aura lieudimanch • 
iiror.haiu chez M. Jules llaert à la « Nouvelle Aventure, >i ru 
du Château. 

WATTULOS.— Concours de St-.Iu<t. — Dimanche 28 avril, 
donné par là fédération colombophile WattrelosieiMift TEgabb ; 
âcher» h 30: temps nuageux: veut Esl : 1er prix Hélin III sn. 
->e Degeyter 11 3p. 3e Tibergliien IU1. teLerouge. 5c l)eldalleî|i 
•e Detdàlle R Ip. Poules hors concours Iteprarlere OM. Iiei-
Jalle OOR. La distribution des prix auia lieu jeudi soir cl in 
!.. Iicsplcchiu. rue de Lecrs. 

• — . 

REVUE VÉLOCIPÉDIQUE 
IihGLKME.VTATION' HES I I O I K S K S 'SUltOi. — /S-.s pfUtilité*. — I* 

Les pénalités suivante peuvent '-tre appliquées par IJ. -.0m* 
mission sportive de >._.n initiativi' |>ro|'ii.'oii -tir la demande des 
commissaires des courses, qui devient fournir un raptiort ;i 
l'appui : A. Le bl^me ofBctel et publie: A. J/int- rrlietion tempo-
..„: déHiittive du droit de courir ou de parait te en pis te en 
public: C. L'amende de 

Dans les cas ei-api 
but lïauduleu " " 

ll> . épi» 

lut) fr. 
• Pour 

HOftiueuvr 
ayant pour but de 1T\PI 
même si cette entente n 

4* Pour fausse déclara 
participer à une éprei 

. ' ] !< 

"-•Ire 1; 
• dê l . iv 

Pour' 

né battre dans ,„ 
e ;t>ant un oarec 
tente frauduleu-i 

Itata d'une épreuve 
Lé wivie d'effet; 
le daas le but d'être admis à 

. l.i'iuelleon n'est pas qualilie, 
fausse déclaration au iiindicapeur: I Pour manque-

gards ou désobéissaiK'»1 aux personnes rompb»aiil 

une Société disqualifiée, 
nymejtt, et au titre X (Ctmtefrs,. 

3' Ces pénalités peuvent être appli'pn 
rément: 3' L'interdictHHi du droit de rou 
piste en public existe de l'ail jus«pi a n 
ouieur auquel une amende a été mOÉf» 

, _ ' " des six premiers •• 

i litre IX [Pt*mê4h 

•s ensemble ou scp.i-
i nu de paraître sur 
njttète libération du 

V: La« |iet»alites pi 
i dessus entraînent dans lui 

avec elle la mise hors de course. 
5 — Tout coureur radw d'uue anxiété pour MON paiement de 

cotisation ou frappé d'amende pnui coulmveiitiou au présent 
règlement ue pourra prendre part : >oitânne taamt Digitalisée 
sar un vélodrome umoni=te uu par une sociélè unioniste, sort 
a une course pour laquelle rt'âioa aura atcoidé -ou patru-
nase, s'il ne peut fournir la preuve do *a liliéraltoti. 

Dans le cas ou il ne posséderait pj -m lui ce.-, preuvt•>. H 
pourra être admis a courir après aveu ileposé entrf les mani-
des o^anisateurs une somme â fixer par eux et s'éire etwagê 
à fourmi- dans uu délai maximum de huit Jours lesdite> 
preuves. Les prix qu'il pourra gagner seront réservé>.A déraui 
par lui de se conformer à ce qni pré .-«'de. le coureur sera dé­
claré hors de course et les fonds déposés serout acquis à 
l'Union et versés dans sa caisse. Chaque année, et de préfé­
rence au début de la saison. le> Sociétés -ont tenues d'adresse» 
à IX'. V. F-, pour les publier au Bulletin ofiiriel, I état 
de* membres radiés par elles pour non paiement de cotisa­
tion. 

6 11 ne |ieut être statué daas aucun des cas ci-dessus -ans 
que le délinquant ait été entendu. 7" L ŝ pénalités Infligées 
aux coureurs ou aux sociétés par la commission sportive sout 
immédiatement mèeiitoiras après U publication liai la pre--e 
quotidienne d'un communiqué spécial de IT". V. F. ;t ce snief. 

Dr* (iwnftes. - I* Les cemmusawres des cowrsas aqavent 
apf'hquer des ametiJes dau- les différent* cas suivastf* 1" 
Pour maiiqu'-uieut d'égards ou désobéissaure <."i\ petssmnea 
remplissant de* fouettons oftiaeilas, on attitude scandaleuse 
au cours d'une réunion : -i- Pour infraction aux d^iHJsitions du 
titre X (conlaursj : 3" Pour port d'un eostume antre que celui 
déclare dans le bulletin d'engagement: i l'ouï se présenter eu 
retard au poteaude départ. 

_. — Dans les deu:_ . 
être refusé aux délinquants. 

3 —Chacune de ces amende- ne 
francs et supérieure a i" francs. Elle-
des organisateurs. Lutin lt 

COMBATS DE COQS 
ftOiBnix.— 11 s« jouer» snjoord'hui mercredi au Bou Vivaut, 
l î d è l nwrt p»or 80 fr. contre le Maréchal d? Coyghcm^ La 

preifiiére (WUIT eitee pcmrlIO fr. nlHAii 
—"»-M««PB<Bt«raiM » l'End», H se jouera une très pelle 
parti a «* <mr«. * de i rjoar M fr. La Seciéts 4e l'Enflé rentrera . éette partie "se jeeie ton? poulet; 

Ùeri«uie». LâssQMrbas côuroaues qui, lors des obsèques, 
avaient été offertes par les amis du dé/unt ou par 
diverses administrations étaient appendues aax colonnes 
de l'église. 

Une assistance très nombreuse n slai» u la (unèbre 
cérémonie. L'orphéon de Saint F.u ert 0J) Lille a chanté 
nne messe de Btauitm et , l'offlAudc, la masiqae 
d'Avelin a exécuté l e s plus b W U morceaax da soa ré­
pertoire. 

Puisse cette nouvelle U U j u e de sympathie adoucir 
la douleur de Mme Eugène ues Rotours et de sa famille 

L e aanatorrnm é a Basa* Pnl . — La Vnttt Franc* ] 
nous apporte une grave nouvel le et qui, si elle est con 

— rJneTielle partie de cmis aura lieu le dimanche j 
d'an J<»e S mort T«mr 30 fr. paires de plaisir à 3 fr.; l'on 
battra 3 paires; prix 50 c. d'entrée: cette partie se jouera au 
Dragon français, me de l'Bneule n t!3, entn^e dn pare an 
gagnant, eontrr fes Invincibles de Wasquehal. 

Toimcomn. — lumanerte dernier a eu lien r i « Jrmr veure 
Hanche, cabaretlere. rnt du Brtm-Pain, ime belle parlie d'nn 
l é e .îjoonr 30 francs, oaires de plaisir S 10 francs engagre 
««ire Reaiï de ia, JJOCMM du Cnxu: d'Or ol -M. Boacl.» Ju Brun 
Pain. Les aaiatcurs ont aasisia «a très eraul nombre à et 
tournoi, oxi des coo» de pre«iièce toreo out *té lins a» parc. Le-

Sans «uu «sté nombreux a t« » « « impartants. S on i le résultai 
e ce 3 U e i . M- ftcun du Cœur «l'Or a gagué les se, 3e et k' 

paires, Bi)«hea.ga*aJla«re paire. 
_ 1.» partie qui a eu lieu lundi soir cliea M. Jules Dugardin, 

estaminet du Tigre rue du Casino, avait réuui un grand nom­
bre d'amateurs, U est vrai que les sujets mis au parc étaient 
de première force. Il s'agissait d'uD 3 de 5 pour 50 fr. paire-
a« Biusir g in ii. eugiiijw fj»r la soïriTê a-, cas tittiK' 
contre M. Jules Dugardm. Beaucoup de pans ont etéeugage-

des 
équipes o 

A suivi 

m. h. 

raeeés de la course peut 

lient »Hre inférieure a g 
sont acquises à la caisse 

titres du réglassent 

TIR A L'ARC 
. JvneoUM. — Uraud tir a l'arc le dimanche o mai ifcSlJ. \,* 

Barlie est de M) francs lou pour s et loi, entre le Cuirassier i • 
ou se. roi! et Carlos Lambert de Tourcoing. A l'estaminet du 

Lion d'Or, rue du Tilleul, Tounom-. 

« S B L ! O G R A P H I E 
Fidèle aux principes de sereine impartialité qui, il -

les débuts, ont assuré son suects dans tous les pari i s 
et fondé la légitime autorité doat elle juuit, la Granii'' 

MClopidie public sur la si délicate question de U 
de Jésus Christ deux articles : l'un, du R p. DMoa, 

représentant la doctrine chrétienne ; l'autre de M d-
Vernes, représentant la crilique religieuse moderne. 
Ces importants travaux font le plus grand honneur â la 
Grande encyclopédie. 

Prix; de chaque livraison : I franc. 11. LAMIRAI LT I t 
Cie, 61, rue de Rennes, Paris. lonotvi 

« .«ui lit ; 
ide, et en 

. t r g n s d p l a P r e s s e fondé en 1*7'.'. — Ponr étreeftr 
de Be pas laisser cchanper un journal qui Jouirait 
nommé, il était abonné à l'Argus de ta Prette, «qui lu 
découpe et traduit tous les journaux du ^ C - T . 
fournit les extraits sur n'imporlc qnei suji 

HElTTOR 3HALOT IZITE. p. /O et .li.n. •»" 
L'Argus delà Plisse fournit aux '"'Hllttj * t" f - i ' r - i 

savants, hommes politiques, tout oa «vai parait sur leur 
compte dans les journaux et revues du monde eutiei. 

L Argus de la Presse esl le cdllaliiiraleur fnitiqné ii • 
tons ceux qui préparent un ouvrage, itiidieut une qui-. 
tiou, s'otxupent de statistique, etc. , etc. 

S'adresseï aux bureaux de VAigus. 135, rue Mon. 
martre, Paris. — Téléphone. — VAryns lit ."j.OUO joarnatix 
par jour. ;!- \ ; • 

l t c v u e d e s U c u v M o m i e » , 18, rue de IX'iiiversiL . 
Pari». — Sommaire de lu livraison du t,T mai IS93. — 
I. llacheté, uremière partie, par M. Art Roi'; II. Lacur-
laire intime. L'ami et le prêtre, d'après des lettres in 
dites, par al. le comte d Haussouville, de 1'Acadéiin 
fran«;aise ; III. Terre d'Espagne, iv. Lisbonne. Cortluui. 
Grenade. Gibraltar, par U. Rcué Bazin ; IV. Honaparle a 
Toulon. Fragment des mémoires in-dils de Barras, pu­
bliés p»r M. GeorgeDuruy ; V. La moralité de la doctrine 
évolutive, par M. Ferdinand Urunetière, de l'Aeadéiniu 
française : VI. Uoutou-Kely. Souvenirs de la vie Maki 

be, "par M. Robert Dumeray : VII. Le Havre el la Scip.-
maritime, par II. J. l'Ieury ; Vlll. I n négociateur frauçiis 
à Rome. Le cardinal d'ussat. par M. le vicomte Eugéue-
Melchiorde Vogiié, de l'Vcadémie franeaise ; l \ . Poésie. 
L'Hôtellerie, par M. Audré Rellessort ; X. Chrouiqn 
de la quinrsiue, histoire iwlilique et littéraire, par 
M. Francis Charmes; X. Hnllettn bibliographique. 

Prix de l'abonnement : Paris, nn an. W fr.; six mois, 
fr.; trois mois, 14 fr. Départements un an, So fr.;- ix 

mois, ztf fr.; trois mois, 13 fr. Etranger : an an. 62 fr ; 
six mois, 3î fr.; trois mois, 17 fr. Les abonnements nar-
tent du 1er et du in de chaque mois. Ilï0o7d. 

ASSURANCE CONTRE LE FEU ET LE VOL 
L E S 

COFFRES-FORTS 
GRUSON 

GARANTIS INCOMBUSTIBLES 
Tout en Fer et blindés d'Acier 

L I L L E , 21 , RUE ROYALE, L . L L B : 
37048 E n v o i d e T a r i f s s u r d e m a n d e . 3 6 S -

JOJE3 F R A N C E 

1. Ê'rti* lii/pnthécnircM à long tertnr. 
• i i iortf««nbl<'s d a m « n «triai tir lois 
9S « n a . 

Intérêt 4 ' 5 0 par an , portant l 'annuité 
k 4 ' 8 7 ° / o p o u r u n P'"ct d e 7 5 a n s -

Le capital n'est j a m a i s e x i g i b l e . 
L 'emprunteur peut , quand il l e d é s i r e , 

r e m b o u r s e r tout ou part ie d u prêt , e n 
profitant d e r a m o r t i s s e m e n t a é j a ef fectué . 

U. Prêt* > « tféiiiit-ti'mi-iit» e t o u i 
w m i H i w r s *><""' tonte tlnrér, avrr «M 
M » I tsmorfiaarment el f o i n n u r u i M 
w n a l w l a » " ' . ' . ' ' • "* —" 

POUR TOUS aBNS«I«NB!HBSTS S ADRESSER 

âiaarrrtiiaEiiieniiia.mintipsàsn.iï.àrvii. 
et à M. Raimond, à Lil le , S::, rue laaaatha. ilii'ccloi.r 
de la suoei irsnle du Crédit Ronc ier , p o u r l e départe-
nw»nt d u i s d n l . 2 7 - ; 3 

mm 
mis recommandons a 
. loeteurs celte Djouveue 

GRAISSE pour VOITURES 
CHARIOTS M ENGRENAGES 

t. est la Meilleui'e- la plus Economique. L* dtmsniit 
c^ez QuincasiUsers, Epiciers, Bourrelier*, eu 
L. r.v.t.«aRas;TTi» gaœt-Diju»,H««. 

file:///anmulen

